
Siuram, 14 ao'C1t 1961
Monsieux Bernard Lesfargues.
Cher ami: De-nouvean sur la "n8tre" Siurana nous nensorm be u oun a, 'Jl'

Le dernier jour que j'~ta,is a. Barcelona j'ai c'h:rché entre men~ve~at~tollo (~,e
oette conf~:enea sur R~ba dont je vous ai parlé. je nten ai t1'oBuv~qÜ?uneae~~ie
aaS6Z .mauva~se; a101'8 a e me suis souvenu que Riba, a. la fin de roa conf~rehoa,' tou
á~u (11 avaJ.t pr esque les larmea ~ux yeux) Olla demand~vivement l'origina.l, si
V1vement que je n'al. ISS pt1le luI. r-e f'uaer , Pauvre Riba.l Il ~tait un tout :petit
IIg~andh~m.me".Une fois i1,no~s disait -il.avait l'humeur des eonfidences- que
g'J.l ava1t eu "des cho ses a d1re", il a.ural.t en "autant de ta.lent que Goethe"
(Goetbe ~t ait aa supreme admirat ion). Et j e eróis qu! il diaait vr aí , ca.r il ét ait
lucide. Q,uandi1 a eu Jldés ohoses a direlf: dans les ftEstancas" son amour ' pour
Clémentine, et vera la fin de sa vie, dans ses "ora.toires", sa foireligieuse
ravivée~ par la vieillesse d~ja imminente, il a bt& un poete marvail1aux. Mais
les "ribis'tes" (plus ribistes qua Riba, cotnme cala arrive toujours), ce qui admi-
rant le plus dans son oeuvr e, o'est :precisément catte longue partia stérile, a r í >

de, on i1 nta dit rien, ouWil nta fait que des exercices de style, presque des
acrobaties.... dans le vide. -

Si vous vous décidiez pour Riba au lian de Mariua, je désirerais qulau moins
ce soit pour la Rica qui "a. dit des cho sea", le Riba t.cut jeune des "Estancas"
ou le Riba presqua vieux des 1I0ratoires". Mais je ce nt í nue a Groire 9.ua c' est
Marins, et nnn Riba, la seul :poeta catalan de no+re temps qui pudsse (ou :peuve?)
tttre lu avec int ér3t par des lect eurs non-catalans. Riba., ici, fait figure de '
"gra.nd :poete offieiel", mad.s est <ce que nos pauvres lIoffieialit~sll pur emant lo-
cales peuvent imprassionner personne a Fa.ris? ~ Paris, j'imagina, on pourraslin-
t~ressar bien :plUSvivement :ponr un poeta ineonnu, mais émouvant, commaMarins,
qui :parle de ces cnoses que toua les hommasavons en commun,qui ntimite:pas
Goethe ni Rilke ni Valéry, mais dit tout simPte~ant ce qu' il sent et ~e qu! ~l
pensa, ave o une merveil1euse transpar;!Jance. Marl.us me fait pans er tOUJours a une
eau a. la fois tres profonde et tj.as limpide -eommecalle de certains IItollall del
SilU:,ana. 11 yÁ des lacteurs qui disent n'y Ittrouver rienll: ponr eux la t;-anspa.-
r ence s st "rien", i15 ont pardn le go'C.tde l' eau :pura; ce sont des as:p,é'rlts bar o>
quas, pádantasques~ wagnériens. , " ..Dtaillaurs, sa Riba. est le "grand poeta offioiel", 1I1arius est le seul poete
"lun (Ríba nt a jamais ét~ lu, hora dtun tout:petit cercle, ce qui lui a fait un
"complexe" tras marqué,,)._Je veux dire 'Poete lyrique; car Sagarra. a tlt~ auasi }u,
maí.s Sagarra est un poeta dramatiqua ~ou peut-étre ~t~it: qua nd Je SUlS so:rtJ. de,
Barcelone i1 était entré dans 1tagonJ.a). Ceux de Mar1us sont les seuls ~oemas
lyriques ~at a1ans de notr e si1301a dont nn ait fa.it t r oí,a édit ions, épuisees. Com-
me l'homme, au fonds, est partout le m8m.e,je erois qu! en France ~ussi bien qu!
enCatalogne l1arius 'Peut t r ouver beaucoup plus de lecteurs que RJ.ba. .

A Siurana nous a.vons parlé de votre trouvailla d' images de Saint Lou í.s de
:Brignoles (vraimenG sur la stele en a mis 'IJBrignollesl1, c' est donmage ) .• Gm aro
vou~ demano.evivement des pbot~graphies: 11 les m~ntrera aux gens at m~meau
cardinal de T ar:ragone, en vue a ouvrir une SOUscl.'lption pour en oommanderune
~~produotionlt- Je vous passe ea demande.. . . "d::rtL1an qui vient, ave e vous et Bruno, nous farona la "grande excurs~on o r

nons ~!~~~~~~o~r:6n~~!~tSq~~lG~:If·ete tres 6mua la s~ance po~tique de
''la 1?ortella. ".AveCt out e mcn affect ion


